
Les femmes, 
la tuberculose et le VIH

Etat des lieux

C’est dans les pays en développement que la prévalence du VIH est la plus
élevée chez les femmes. Cela signifie que, pour nombre d’entre elles, le risque
de tuberculose est important si elles n’ont pas facilement accès aux services.

La tuberculose est la maladie infectieuse qui, à elle seule, tue le plus de femmes
dans le monde et qui provoque plus de décès maternels que toutes les autres
causes prises ensemble. Plus d’un million de femmes meurent de la
tuberculose chaque année.

Les données de l’OMS confirment que la tuberculose est la première cause de
mortalité chez les femmes en âge de procréer : plus de 900 millions de femmes
sont infectées par le bacille tuberculeux et la tuberculose est à l’origine de 9 %
des décès chez les femmes âgées de 15 à 44 ans.

En 2002, la moitié environ des personnes vivant avec le VIH/SIDA dans le
monde et en Afrique subsaharienne, où se trouvent 70 % des porteurs du virus,
étaient des femmes. Plus de la moitié du nombre total d’adultes contaminés
sont des femmes.

Dans les régions à forte prévalence du VIH, les femmes âgées de 15 à 24 ans
ont de plus en plus de risques de contracter la tuberculose par rapport aux
hommes de la même tranche d’âge. Elles sont aussi plus exposées au risque
d’infection à VIH. Au moins un tiers des femmes tuberculeuses meurent parce
que la maladie n’est pas diagnostiquée ou parce qu’elles sont mal soignées. 

Etant donné que la tuberculose touche principalement les femmes à l’âge où
elles sont économiquement actives et où elles ont des enfants, la maladie a
également de lourdes conséquences sur leurs enfants et leur famille. Les
enfants risquent de contracter la tuberculose, car ils ont des contacts
rapprochés avec leur mère.

Les taux de dépistage de la tuberculose semblent plus élevés chez les hommes
que chez les femmes, mais la réalité est peut-être différente. La sous-
notification des cas chez les femmes pourrait en effet expliquer que les taux de
prévalence soient plus faibles chez les femmes, en particulier dans la tranche
d’âge 15-35 ans.

Facteurs culturels, sociaux et économiques

En raison de plusieurs facteurs culturels, sociaux et économiques, en particulier
dans les pays à faible revenu, les femmes ont souvent difficilement accès aux
soins de santé. Il arrive donc qu’au moment où elles consultent, elles
présentent une tuberculose et/ou une infection à VIH à un stade très avancé.

La stigmatisation dont sont victimes les femmes VIH-positives ou tuberculeuses
les dissuadent de se faire soigner. Elles doivent surmonter plusieurs obstacles
avant de pouvoir accéder aux services de santé. Souvent, elles ne peuvent
quitter leur domicile ou leur travail, ou elles ont besoin de la permission de leur
famille pour se rendre au dispensaire ou pour payer le traitement.

Donner plus de moyens aux femmes

Les femmes jouent depuis longtemps un rôle essentiel dans les soins aux
tuberculeux et aux malades du SIDA, à la fois dans leur famille et dans la
communauté en général. Les services réservés aux femmes doivent avoir pour
principales caractéristiques la facilité d’accès, le soutien social, des conseils et
un traitement appropriés. Les services doivent être axés sur les femmes, gérés
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Avec un traitement efficace 
la tuberculose peut être guérie, 
le VIH stabilisé, 
et les vies sauvées. 
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par des femmes et offrir des prestations financièrement et géographiquement
accessibles. 

Au niveau mondial, les programmes de lutte antituberculeuse doivent répondre
aux besoins particuliers des femmes afin de promouvoir la santé et d’éviter les
inégalités d’accès aux soins.

Formée en février 2004, la Coalition mondiale sur les femmes et le SIDA
regroupe dans un cadre informel des partenaires et des organisations qui
s’emploient à atténuer les effets du SIDA sur les femmes et les jeunes filles dans
le monde. De plus en plus vaste, ce mouvement vise à soutenir, dynamiser et
orienter les programmes et projets de lutte contre le SIDA de façon à améliorer
le sort quotidien des femmes et des jeunes filles. La Coalition passe aussi par
une action de sensibilisation aux niveaux mondial et national pour faire prendre
conscience des effets du VIH et du SIDA sur les femmes et les jeunes filles et
pour inciter à prendre des mesures concrètes et efficaces. Les priorités sont de
prévenir les nouvelles infections à VIH, de promouvoir un accès équitable au
traitement, de remédier aux inégalités devant la loi et d’atténuer les
conséquences du SIDA sur les femmes et les jeunes filles.

La Coalition mettra ses compétences techniques et ses porte-parole à la
disposition de ceux qui organiseront des activités à l’occasion de la Journée
mondiale du SIDA en 2004. www.womenandaids.org

Journée mondiale du SIDA 2004

En 2004, la Journée mondiale du SIDA aura pour thème Les femmes, les
jeunes filles, le VIH et le SIDA.

La Journée mondiale du SIDA est l’occasion de faire le point sur l’épidémie et
d’attirer l’attention sur ce qui reste à faire, y compris sur la nécessité indéniable
d’une meilleure programmation conjointe tuberculose/VIH.

La Journée mondiale du SIDA contribue à sensibiliser l’opinion, à susciter un
engagement politique et à attirer des ressources pour soutenir l’action
mondiale. C’est aussi un pôle important pour la prévention, l’éducation et la
lutte contre les préjugés. La Journée mondiale du SIDA vient rappeler au monde
entier que le VIH est toujours là et qu’il reste encore beaucoup à faire.

Pour en savoir plus sur les activités prévues à l’occasion de la Journée
mondiale du SIDA, écrire à : wac@unaids.org




